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SPORT cso    COUPE DU MONDE

Bois le Duc 2011 signé :

La 44ème édition de l’Indoor Brabant 
a vécu la répétition générale de ce 
que sera la 45ème avec la finale de 

la Coupe du Monde de dressage et celle de 
saut d’obstacles. Si pour nous Normands, le 
saut d’obstacles est notre discipline phare, 
chez les Hollandais, le dressage est érigé 
en mythe nonobstant leurs références mon-
diales en jumping. Cette année, le cou-
ple divin Gal- Totilas éclaté, c’est Adelinde 
Cornelissen associée à Parzival qui a selon 
la devise nationale « Je Maintiendrai » porté 
haut les couleurs de l’essence du dressage 
mondial. Chez eux, les « jumpers » se sont 
aussi « maintenus » à l’image d’Albert Zoer 
vainqueur de deux épreuves et des Van der 
Vleuten Père et Fils, l’aïeul s’offrant le derby. 
Jeroen Dubbeldam, Piet Raijmakers jr et 
Jur Vrieling se disputant les places d’hon-
neur. Week-end en demi-teinte pour les 
Français avec la seconde place de Pénélope 
Leprévost et Nenuphar’Jac dans une grosse 
épreuve et l’excellente cinquième place de 
Simon Delestre et Couletto dans le Grand 
Prix. Vainqueur du Grand Prix et classé dans 
les autres compétitions majeures, l’Irlandais 
Denis Lynch a, malgré l’omniprésence bata-
ve, été l’homme de l’Indoor Brabant 2011.
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SPORT cso    COUPE DU MONDE

Cornelissen, Zoer, Van 
der Vleuten, Raijmakers, 

Vrieling,  Dubbeldam avec 
l'Irlandais Denis Lynch en 

trouble-fête

Bois le Duc 2011 signé :
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Pour Denis Lynch l'Irlandais de Tipperary : 
"It's a long way to Liepzig"

En sautant de cheval, le vain-
queur du Grand Prix Coupe du 
Monde 2011 de Den Bosch a crié :

« Voilà 15 ans que j’en rêvais »
Evincé de la finale olympique de Hong-
Kong en 2008, voilà quelques semaines, 
en délicatesse avec l’entraîneur national 
puis à l’origine d’une collecte de 100.000 
Euros pour sauver les chevaux abandon-
nés dans son pays, l’ « Enfant Terrible » 
du saut d’obstacles irlandais gagne son 
premier Grand Prix Coupe du Monde 
et son billet pour la finale de Liepzig. 

Jockey d’obstacles à ses débuts
Second d’une famille de 3 , Denis est né le 3 mai 1976 à Tipperary. Son père musi-

cien adorait les chevaux. Autodidacte, il a appris à monter seul avec la volonté de 

devenir jockey d’obstacles. Plusieurs fois victorieux en "point to point", il est contraint 

de se reconvertir : « j’étais trop lourd » (1,78m, 78kg). Emigré en Allemagne à l’âge 

de 16 ans, il passe trois ans chez les Weinberg où il rencontre sa femme Simona 

avant de s’installer à son compte à Münster. C’est au lendemain de son premier suc-

cès international au Liechenstein avec Luigy que Denis conquiert la confiance de 

la famille Straumann. Des Suisses qui lui confient aujourd’hui Abbervail, Lantinus, 

Lacroix, All Inclusive, Tarpan, Upsilon d’Ocquier, Nabab’s Son… rien que ça !

Un Bon week-end
Meilleur des 17 barragistes de ‘s-Hertogenbosch avec Abbervail qui, pour 

l’anecdote, n’avait sauté que deux épreuves préparatoires à 1,40m le vendredi 

et le samedi, Denis passe de la 30ème place à celle de finaliste de la Coupe 

du Monde à Liepzig le 1er mai. Outre ce succès, il se classe second du derby 

avec Upsilon d’Ocquier et 4ème de la grosse épreuve du vendredi avec Lacroix. 

SON PALMARES 
2008 – Grands Prix***** de Rome, Hambourg, 
La Baule et Doha avec  Lantinus
2009 - Grand Prix **** d’Aix la Chapelle (Lantinus)
2ème du Gucci Masters à Paris (All Inclusive)
2010 – Coupe des Nations d’Aix la Chapelle
2ème du Global Tour de  Rio (All Inclusive) et 
Valkenswaard (Lantinus).
Vainqueur du Riders Tour allemand
2ème du Top Ten à Genève (Lantinus)

sport cso    COUPE DU MONDE



Pour Denis Lynch l'Irlandais de Tipperary : 
"It's a long way to Liepzig"

Adelinde Cornelissen et Parzival étaient seuls
Comme ils étaient seuls à Londres, Stockholm, Göteborg 

et Amsterdam. Bien sûr Isabel Werth gagne à Odense et 

Lyon, Ulla Salegeber à Francfort et Neumünster et son 

compatriote Hans-Peter Minderhoud à Malines mais tou-

jours sans ce couple dominateur et subjuguant. Avec 6% 

d’écart à Bois le Duc, Isabel Werth est seconde associée 

à Warum Nicht. Rien de comparable : une autre planète.

Pénélope Leprévost se classe seconde avec Nenuphar'Jac de la gros-

se épreuve du samedi. Première de 4 barragistes, la Normande n’est 

battue que Albert Zoer et Sam, le couple chouchou du public local.

Albert Zoer remporte deux épreuves avec Sam et 
s’inscrit peut-être dans la phase nouvelle de l’après 
Oki-Doki. Anky Van Grunsven privée de cheval de 
haut niveau se recycle avec succès dans le Reigning.

Simon Deslestre sans faute lors d’une épreuve préparatoire a géré son Grand 

Prix avec beaucoup d’intelligence. Il sait Couletto très sûr mais manquant de 

vitesse. Une gestion simple de ces paramètres le place à la 5ème place du 

Grand Prix.

Classement
du Grand Prix Coupe du Monde
1 - D. Lynch( IRL) / Abbervail (0 et 40.66)

2 - J. Dubbeldam (NED) / Simon ( 0 et 40.97)

3 - E. VD Vleuten (NED / Utascha (0 et 41.74)

4 - P. Raijmakers jr (NED) / Rascin (0 et 42.32)

5 - S. Delestre (FRA) / Couletto (0 et 42.57) 7

sport cso    COUPE DU MONDE sport cso    COUPE DU MONDE
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COURSES    A LISIEUX

"A la tienne"
Emmanuel ETIENNE

Le jockey du Bény-Bocage gagne sa première course
A proximité de Deauville et de nombreux entraînements de chevaux de plat, 
Lisieux dispose d’une piste en herbe remarquable. D’autant plus remar-
quable en ce dimanche d’avril aux couleurs estivales avec le chatoiement 
du printemps. Que rêver de plus approprié pour Emmanuel Etienne, un pur 
bas-normand, qui ouvre son palmarès avec Ishanga une pouliche du cru.

Un parcours traditionnel
Emmanuel est né le 18 août 1992 à Cherbourg. Très vite il plonge vers le Calvados où ses parents sont 

boulangers-pâtissiers au Bény-Bocage. Jusqu’à l’obtention du galop 5, il fréquente le centre éques-

tre local tenu par Franck Costil. Décidé à entamer une carrière de jockey, il intègre l’école Afasec de 

Gouvieux pour 3 ans où il obtient un BEP, cela en alternance professionnelle chez Philippe Van de 

Poele entraîneur de plat à Deauville. Depuis juillet 2010, « Manu » entre au service de son maître de 

stage. Le professionnel averti a certainement décelé des qualités exceptionnelles chez ce garçon.

Des débuts à Morlaix
« J’ai monté ma première course à Morlaix en mars 2010. C’était avec Dream Fast. Je termine second. J’ai 

ensuite terminé 3ème à Saint- Brieuc avec ce même cheval qui a eu par la suite des ennuis de santé ». 
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COURSES    A LISIEUX COURSES     A LISIEUX

Le jockey du Bény-Bocage gagne sa première course

La 13ème était la bonne
Pourtant la journée avait mal commencé. Engagé dans la deuxième 

course avec l’inédite Forest Way, Emmanuel termine second derrière 

Rufus Vergette. A l’arrivée, loin de recevoir des compliments il se fai-

sait sermonner par son entraîneur : « Je suis resté coincé à la corde. 

Je n’ai pas pu me dégager assez vite alors que je devais gagner ».

Première victoire
« C’était ma 13ème monte. 10 pour mon patron, 2 extérieures. Je connais 

parfaitement la pouliche, je la monte tous les matins. Elle supporte mal 

le contact des autres, elle respire mal et se contracte. Lorsqu’elle reste 

dans le peloton, elle n’avance pas. J’avais reçu les ordres de partir devant.

Dans la ligne d’en face je l’ai reprise un peu pour la faire respirer 

et je l’ai relancée dans la ligne droite » et heureux il lance avec 

l’orgueil de ceux qui gagnent, surtout pour la première fois : « Je 

gagne d’un nez mais je gagne ». En ajoutant : « Je suis content 

parce que je bats, Théo Bachelot qui a suivi le même parcours que 

moi. Il est employé chez Monsieur Wattel un autre entraîneur de 

Deauville. C’est mon meilleur copain. Il y a un moment je lui disais 

que pour ma première victoire j’aimerais bien le battre au poteau. 

C’est super. On a mangé et fêté ma victoire ensemble au restaurant ».

Yvon Baudouin, Haras du Hoguenet à Lessard et le Chêne, nais-

seur de Ishanga appartenant à P. Goral, recevait un panier garni des 

mains de Marcel Blin Président de la Société des Courses de Lisieux.

Rufus Vergette : un Anglais joue les trouble-fête
Troisième de la première de cette réunion et lauréat de cette 

sacrée course que regretterons encore longtemps P. Van de 

Poele et Emmanuel Etienne, le jeune jockey anglais a montré les 

mêmes qualités pour durcir un final que les grands noms de son 

pays d’origine. Petit fils de l’entraîneur Georges Vergette, Rufus 

(17 ans) est apprenti chez André Fabre. Ses parents résident 

dans la région de Poitiers où ils entraînent et font du courtage.
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MAI

Le programme s’étoffe et laisse augurer ça et là des épreuves majeures qui, l’animation des hippodromes bas-
normands aidant vont attirer outre les parieurs traditionnels les familles qui, les statistiques le prouvent fréquen-
tent toujours davantage ces endroits propres à la découverte de la richesse de notre région dans ce domaine.

Programme  
1 Graignes  (50) Trot

2 Vire  (14) Trot et plat

4 Lisieux  (14) Trot  (semi-nocturne)

7 Graignes  (50) Trot

8 Alençon  (61) Trot

8 Villedieu-les-Poëles  (50) Trot  

13 Cherbourg  (50) Trot

14 Vire  (14) Trot et Obstacle

15 Lisieux  (14) Trot

15 Le Mont-Saint-Michel  (50) Trot

22 Cherbourg  (50) Trot

22 Villedieu-les-Poëles  (50) Trot

22 Alençon (50) Trot

23 Graignes   (50) Trot  (semi-nocturne)

28 Lisieux  (14) Trot  (semi-nocturne)

29 Argentan  (61) Trot  

30 Graignes  (50) Trot  (semi-nocturne)

Fais ce qu'il te plaît   « MAI » vas aux courses !
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sport CSO    Auvers GRAND NATIONAL

Eugénie Angot
Old Chape Tame
Tambour battant ! 

Au-delà de l’aspect historique 
mais encore anecdotique pour le 
sport que constituait l’ouverture 

des paris en ligne, Auvers clôturait sa 
Tournée Normande avec la première étape 
du GRAND national dont l’intérêt ne cesse 
de croître auprès des professionnels.
Un public nombreux constitué de 
spécialistes certes, mais aussi de 
familles, c’est un bon signe, avait eu 
la bonne idée de se déplacer pour-
voir une épreuve de très bon niveau.
En effet, le niveau homogène des che-
vaux et des cavaliers a permis, dès le 
parcours initial, de voir évoluer des cou-
ples en harmonie. D’une sélection bien 
opérée, Eugénie Angot a su amener Old 
Chap Tame au mieux de son potentiel 
pour l’emporter avec une marge qui 
augure un avenir plein de promesses.



   SPORT CSO    Auvers grand national
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   SPORT CSO    Auvers grand national

Eugénie Angot riding Old Chap 
Tame wins first round of the 
« GRAND national » series.

The Auvers stables run by electrical and friendly Alain 

Hinard hosted for the last but not least race of a 3 week 

compétition first round of the “GRAND national” series.

Besides being spring day it was the opening one for on 

line bets on french national showjumping. At 2.30 pm 

sharp on a warming afternoon in front of a massive crowd 

the first of 50 competitors entered the ground where inter-

national course builder Jean-Paul Lepetit had layed on a 

13 fence course including a devastating vertical at fence 

eight.Former worldcup finalist Eugénie Angot was the 

first of 10 qualifiers riding 9 year old Denis Brohier’s 

stallion Old Chap Tame (Carthago). Slowest of that field 

Eugénie started first for the jump off. She knocked a 

39.28 seconds time fast enough to secure her overall win. 

Brother in law Florian Angot was second riding Made in 

Semilly winner in Caen last autumn. Patrice Delaveau and 

“his” Ornella were the fastest of the day by more than 2 

seconds. The bold silvermedalist of Lexington removed 

a stride to jump the last fence with a 4 fault as a result.
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   SPORT CSO    Auvers grand national

L’ouverture raisonnée au sang étranger avec une 
souche familiale d’exception.
Voilà le défi auquel sont confrontés depuis 10 ans les éleveurs normands. 

Au Haras de Tamerville, Denis Brohier souhaitait apporter le meilleur 

sang étranger reconnu sur performance pour opérer une ouverture sur un 

courant maternel familial d’exception et ce avec une fille de Quidam de 

Revel. Son choix se porte sur Carthago compétiteur olympique dès la pre-

mière année de sa commercialisation. En effet, selon Denis « Les juments 

issues de Quidam de Revel correspondent à cet étalon qui peut ramener 

de l’amplitude et du galop ». Deux poulains naissent. Oakland et Old Chap. 

Oakland, gris et typé allemand est vendu aux USA, Old Chap est alezan 

typé SF signé Quidam de Revel. Denis ne cache pas « je préférais l’alezan ».

Une jeunesse bousculée
3ème du concours national étalons de Saint-Lô avec la meilleure note 

au saut en liberté, Old Chap est déjà très convoité au point que ses

propriétaires cèdent aux avances d’un acheteur italien. Acheteur italien 

qui ne le paiera jamais. A 4 ans, après quelques parcours encourageants, 

il s’arrache un fer au concours des Pieux. Un morceau de corne s’ajoute 

à l’incident qui s’amplifie lorsque le maréchal ferrant lui brûle le pied. 

Ceci trois semaines avant le concours régional signifie : fin de saison. 

A 5 ans, monté par Yoann Le Vot, Old Chap, lors d’une détente au pad-

dock, se fait une entorse. Nouvelle année blanche. Pour son année de 6 

ans, l’étalon est confié à un cavalier peu expérimenté. Après quelques 

parcours en 6 ans B, il est passe entre les mains de Stéphane Dufour. 

Outre un fer arraché mais sans gravité, Old Chap Tame, prêt pour le CIR 

de Saint-Lô, voit ses ambitions contrariées par de petits soucis de santé 

certes mineurs mais qui l’empêchent de se produire à Fontainebleau.

 « Un cheval pour faire du grand sport »
Pour entamer sa carrière sportive proprement dite, Old Chap Tame passe 

sous la selle d’Eugénie Angot qui d’emblée ressent, apprécie, le potentiel 

du fils de Carthago : « C’est un cheval pour faire du grand sport » assure-

t-elle tout en franchissant avec sagesse les étapes indispensables à son 

épanouissement. Onzième du Championnat des 7 ans, Old Chap poursuit 

sa progression en 2010 avec, entre autres, un succès au CSI** d’Auvers.

Sa victoire dans le Grand Prix du Grand national d’Auvers conforte ses 

propriétaires – Denis Brohier et Patrick Bizot – et sa cavalière qu’Old Chap 

Tame est certes un « Vieux Briscard » mais avec tout l’avenir devant lui.

Old Chap Tame
L'histoire d'un "Vieux briscard"

Old Chap Tame pendant le barrage du Grand National.

Le podium: Eugénie Angot entourée des deux copropriétaires d’Old 
Chap Tame, de Florian Angot second avec Made in Semilly et 
le propriétaire Germain Levallois. Troisième Mathieu Laveau 
a laissé une forte impression avec la jument Lambre du Chêne.
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   SPORT CSO    Pro 1 Elite manche LES PIEUX

Florian Angotet Made in Semilly

Support des paris en ligne, le concours des Pieux, malgré la vingtaine d’engagés dans le Grand Prix n’a 
pas été dévalorisé le moins du monde . Grâce, et c’est un paradoxe , tant il était contesté au point d’être 
modifié dès le lendemain : au règlement « Super 10 » qui qualifiait 10 couples pour une seconde man-

che finale. Ceci étant, si les deux premières places de Florian Angot et Franck Schillewaert sont, sportivement, 
incontestables en revanche, la 3ème de Thomas Rousseau, auteur de 4 points au premier tour et sans faute au 
second l’est tout autant que la 9ème de Bertrand Pignolet lui sans pénalité puis victime de 4 points au barrage.

La Fédération Française d’Equitation sage.
C’est en effet avec écoute et sagesse que la Direction Technique Nationale 

a, après le Grand national de Jardy, écouté les griefs des cavaliers. 

Ainsi, avec le délai bien compréhensible de réflexion et de consulta-

tion, le règlement du « super 10 » était modifié au lendemain des Pieux.

Effacée la remise à zéro des compteurs après la première manche et 

oubliés ses méfaits. Désormais pour la seconde manche des concours 

inscrits dans ce circuit, le classement final prends en compte les 

pénalités de la première manche auxquelles s’ajoutent celles de la 

seconde. Les cavaliers sont départagés par le temps de la finale. Y 

participent les 10 meilleurs et davantage si davantage de sans-faute.
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   SPORT CSO    Pro 1 Elite manche LES PIEUX

et Made in Semilly David Jobertie : Fusil à deux coups

Il ne cachait pas sa joie Jean-Pierre Vilault le pro-

priétaire de Quastor (2) et Premier de la Vallée. 

David Jobertie le cavalier maison venait de s’ap-

proprier les deux premières places du Petit Grand 

Prix disputé à 16 barragistes. « Le gris n’a que 7 

ans et l’alezan 8 » se plaisait-il à faire remarquer. Et 

il avait raison. L’éleveur de Notre-Dame d’Estrées 

possède là deux vrais talents que celui de David 

Jobertie sait mettre en musique et quelle musique !

LE GRAND PRIX
Rousseau brouille les cartes mais les As lui 
font échec !
Des dix extraits du premier groupe de 19, on comptait 5 

sans-faute et 5 cavaliers à 4 points. L’un d’eux Thomas 

Rousseau et Wirma, la jument de M. Reboul (1) ne manquait 

pas sa deuxième chance. Le scénario de Jardy se profilait. 

Un 4 points allait l’emporter. Heureusement pour le sport, 

Florian Angot et Made in Semilly puis Franck Schillewaert 

et Marquis de la Lande rétablissaient une logique dont 

Bertrand Pignolet faisait les frais. Bref, tout cela c’est du 

passé et il y a fort à « parier » que les grandes épreuves 

à venir vont susciter un intérêt sportif et populaire valorisé.

Axelle Lagoubie  brillante 5ème du petit GP avec Option d’Auge

Classement

Petit Grand Prix 

1- D. Jobertie/Quastor de la Vallée (38.48)

2- D. Jobertie/Premier de la Vallée (37.88)

Grand Prix

1- F. Angot/Made in Semilly (0 et  43.24)

2- F. Schillewaert/Marquis de la Lande (0 et 44.53

3- Th. Rousseau/Wirma (0 et 46.48)

4- F. Busquet/Bjussica T (0 et 47.29)

5- L. Giffinet/Ketmie du Bois (4 et 46.13)
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Olivier Martin
   SPORT CSO    CYCLE CLASSIQUE    SPORT CSO    CYCLE CLASSIQUE

Un Travailleur : expression qui 
colle souvent aux marins, les tra-
vailleurs de la mer. De ceux-là 
Olivier Martin, Breton, a le look 
de celui qui tient la barre, l’as-
surance sans l’arrogance. 
De ceux-là il a surtout la 
volonté d’entreprendre, de 
réussir dans son domai-
ne : celui du jeune cheval.

De sa base natale en forêt 
de Brocéliande, il a bourlingué 
en Normandie avant de s’expa-
trier en Allemagne et revenir dans 
sa région d’adoption où il vient 
de se poser pour s’enraciner.

A Croissanville, celui qui, en 2006, 
remportait à Fontainebleau le 
Championnat des 6 ans avec 
Made in Semilly, s’est établi 
avec sa troupe de jeunes 
chevaux tout en nouant 
un partenariat solide 
avec Amelis -Equitechnic.

Ses bons résultats lors 
d’une épreuve de 6 ans 
A à Auvers valaient bien 
que l’on s’attarde sur la car-
rière de ce cavalier discret.

Un travailleur du jeune cheval

1
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   SPORT CSO    CYCLE CLASSIQUE

Un travailleur du jeune cheval

Né au pays de Merlin
Au cœur de la forêt de Brocéliande, à Mauron on est 56 mais aux 

confins des Côtes d’Armor et de l’Ille et Vilaine. C’est là qu’Olivier Martin 

est né le 12 juin 1983 où son père exerce la profession de vétérinaire 

équin. « Il y avait des chevaux à la maison. Je ne suis jamais monté à 

poney. J’ai commencé à 10 ans directement à cheval. Dès 13-14 ans 

j’avais décidé de devenir cavalier professionnel ». Et, comme dans 

tant d’autres familles, celles-là et celles où les enfants désirent faire du 

théâtre, on répond invariablement « Il faut faire des études pour avoir 

un métier ». Pour Olivier Martin ce métier sera celui « Aménagement et 

Espace » : « C’était près de chez moi, plus facile pour monter à cheval »

Des références sportives
A 13 ans le Breton participe au Championnat de France minime 

avec Cronic Cœur. L’année suivante il est Champion avec le même 

cheval. Après une année qu’il qualifie de « passe d’ado », Olivier 

saute une catégorie et termine 5ème du Championnat de France 

junior. Ensuite, ne revenons pas sur ces deux années " obligatoi-

res pour avoir un métier " soit un BEPA Aménagement et Espace.

Professionnel en 2002
Quelques mois chez Eric Levallois à Beaufourt Druval : « J’ai appris 

à bien monter » et transfert à la maison-mère labellisée "Semilly". De 

2003 à 2007, avec une discrétion inutile mais des résultats ô combien 

valeureux, Olivier Martin engrange les références bellifontaines. 

2004 : 3ème du Championnat des 4 ans Me Too de Semilly 

2005 : 4ème du Championnat des 5 ans avec Miami de Semilly 

2006 : Champion des 6 ans avec Made in Semilly 8ème avec 

Muscadin et 5ème des 4 ans avec Okawango et 10ème avec Open Up.

Deux ans en Allemagne
« Très jeune, j’avais décidé que j’irai travailler en Allemagne. J’y ai 

passé 2 ans dans différentes écuries ». A son retour, Olivier se met à 

son compte au Haras de L’Ecaude où il loue des boxes et ce jusque 

dans le courant 2010 . A Croissanville, depuis le 1er octobre 2010,

c’est Laurence Meunier qui accueille le Breton dans ses installations. 

Avec une vingtaine de boxes en location, il peut loger ses 18 jeunes 

chevaux de 4 à 6 ans. « J’ai aussi 6 ou 7 chevaux de 7 ans et plus. La 

majorité des chevaux sont pour des propriétaires différents. Laurence 

Meunier m’aide beaucoup ». tient à préciser Olivier qui pour effectuer 

son travail est secondé par un salarié, un palefrenier et en alter-

nance deux personnes pour des travaux ponctuels. Il travaille éga-

lement en collaboration avec José Garcia pour le commerce. C’est 

à lui qu’appartient l’anglo - arabe second de cette épreuve d’Auvers.

Un partenariat avec Amelis –Equitechnic
Le centre le plus réputé en France pour la reproduction équi-

ne dirigé par Marc Spalart a sollicité Olivier pour monter les 

étalons de septembre à février « Le but c’est d’entretenir le 

rythme de travail. On s’est aperçu que les chevaux souffraient 

moins à monter sur le mannequin pour les prélèvements ».

Un avenir prometteur
Après les résultats labellisés « Semilly », son séjour Outre-

Rhin, Olivier Martin confirme que son installation profession-

nelle en Normandie est porteuse d’espoirs, à en juger ses clas-

sements dans le top 5 de l’épreuve des 6 ans A d’Auvers avec 

l’anglo-arabe Miroir de l’Am (1) et et de Radja d’Artemis (2).

1 2
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Sur cette passion retrouvée, Laurent est intarissable : « J’ai 2 pouliniè-
res d’origine polonaise. Ce sont les meilleurs. Ils sont montés attelés, 
très polyvalents. Le père de celui-là s’appelle Ecaho. C’est un étalon 
polonais stationné aux USA. Il a 22 ans. Il a été acheté voilà 1 ans 
1 million de dollars. Ce 
soir, il est en show à Las 
Vegas ». Pour L a u r e n t 
Jehenne, son Amér ique 
elle est à N o y e r s -
Bocage, près de Tilly sur Seulles dans le Calvados où il s’est posé avec 
sa famille. Aujourd’hui collaborateur d’architecte, il fait naître un poulain 
tous les 2 ans. « J’élève avec raison. Je les vends à 3 ans. Vous savez, 
le cheval arabe à encore plus à donner à l’homme que tous les autres ».
De cela : Il en a la conviction et il en sème la passion.

ELEVAGE    FESTIVAL DU CHEVAL ARABE A SAINT-LÔ

Normandie Arabian Festival
du Show !

Ils sont venus, ils sont tous là, même ceux du ..Sud de la 
France, de Belgique de Suisse et de… Normandie. Car, en 
Normandie aussi, l’élevage du pur-sang arabe est d’importan-

ce d’où ce « Normandie Arabian Festival» dont la notoriété croit 
chaque année. C’est en Normandie qu’un « enfant terrible » du 
cheval, touché par l’arabe dans son enfance y est revenu après 
une carrière de driver et une période de 10 ans sans cheval.

Rencontre : Laurent JEHENNE
Il porte le 44 avec Ishan Al Zareff dans la catégorie des mâles d’un an. Le 

rappel va commencer : « Je n’aurai rien. Bon dernier. Je suis un pur ama-

teur parmi les pros de la discipline ». Alors raconte Laurent : « Je suis né 

à Guilberville, près de Saint-Lô, le boucher du village avait un poney arabe 

« Pandi », je le montais. La passion est née. J’ai fait l’école de Graignes et 

je suis rentré dans le métier du trot. J’ai travaillé chez Ledoyen et Vallée. A 

mes débuts j’étais dans l’argent tous les dimanches, j’étais deuxième meilleur 

apprenti et la pression a eu raison de moi. Je suis parti au service militaire 

et je n’ai plus voulu entendre parler de cheval pendant 10 ans. J’ai appris 

la soudure et travaillé aux transports Hurel. Et puis, l’intérêt est revenu, en 

rencontrant mon ancien patron sur un champ de courses, j’ai acheté une 

poulinière. Elle n’a produit que des mauvais. Au hasard d’un catalogue sur le 

cheval arabe feuilleté lors de vacances en Dordogne j’ai repensé à Pandi ».

« Le Pur-Sang Arabe a 
plus à donner à l’homme 

que tous les autres » 

   SPORT CSO   



19

Sur cette passion retrouvée, Laurent est intarissable : « J’ai 2 pouliniè-
res d’origine polonaise. Ce sont les meilleurs. Ils sont montés attelés, 
très polyvalents. Le père de celui-là s’appelle Ecaho. C’est un étalon 
polonais stationné aux USA. Il a 22 ans. Il a été acheté voilà 1 ans 
1 million de dollars. Ce 
soir, il est en show à Las 
Vegas ». Pour L a u r e n t 
Jehenne, son Amér ique 
elle est à N o y e r s -
Bocage, près de Tilly sur Seulles dans le Calvados où il s’est posé avec 
sa famille. Aujourd’hui collaborateur d’architecte, il fait naître un poulain 
tous les 2 ans. « J’élève avec raison. Je les vends à 3 ans. Vous savez, 
le cheval arabe à encore plus à donner à l’homme que tous les autres ».
De cela : Il en a la conviction et il en sème la passion.

ELEVAGE    FESTIVAL DU CHEVAL ARABE A SAINT-LÔ

Normandie Arabian Festival
   SPORT CSO   

L'Ecurie Equin Normand
en ordre de marche !

Les lauriers de 2010 mis au rang de l’expérience, la 
saison 2011 est déjà entamée de deux mois d’activité 
soutenue pour Alexis Gautier et Benjamin Devulder. 
Le premier tout en gardant son objectif de pratique 
au haut niveau, éduque quelques jeunes chevaux 
de 5 et 6 ans alors que le second tout en se consa-
crant à la formation de 25 jeunes chevaux, pré-
pare quelques sujets de 7 ans dont Québec Tame, 
l’étalon familial, pour un avenir au haut niveau.

Alexis Gautier a attaqué les barres lors du second concours de la 

tournée d’Auvers , ceci sans ambition particulière. Pour le week-end du 

Grand national, les couteaux étaient affûtés avec une seconde place dans 

la préparatoire du vendredi et une belle 4ème place dans le GP pour Hélios 

de la Cour II. Avant d’aller guerroyer à Jardy pour la seconde manche du 

GN, le Champion de France a participé aux deux concours deauvillais. 

Lors du second, il qualifiait Luron du Marais, Queen de la Cour et Pacific 

de la Cour pour le barrage, l’étalon se classait 5ème. A Jardy, parmi les 4 

sans-faute, Alexis et Hélios étaient victimes de 8 points et une dégringo-

lade à la 9ème place de ce « super 10 » dont, heureusement le règlement 

a été modifié. Avec ses quelques jeunes chevaux de 5 et 6 ans, Alexis 

n’a pas d’objectif autre que leur formation dans les meilleures conditions.

Benjamin Devulder a repris son marathon de jeunes chevaux. 

Avec 27 sujets répartis entre 4 et 6 ans, il a un agenda bien rempli. Dans 

un lot homogène de 4 ans, il enregistre tout au plus 5 ou 6 parcours à 

4 points. Avec une dizaine de 5 ans dont un pour Justine Saintilan en 

contrat professionnel, le pourcentage de parcours sans-faute atteint 

70%. Dans son lot de 6 ans qui compte Rosebud de l’If, Réglisse de 

Brennus, Rose Rouge Garret, Rosée du Bary et autres, il compte bien 

rafler quelques épreuves au chrono. Du côté des chevaux de 7 ans, les 

classements de Québec Tame dans les épreuves à 1,35m attestent de 

sa qualité. Queen Liza, Quetzal du Gîte , Phana des Champs, Paisible 

d’Ha et Porridge du Vieil Or complètent cette brochette de « teen ».

Quatrième du Grand national d’Auvers, 9ème de celui de Jardy, le 
couple Alexis Gautier- Helios de la Cour II fait honneur à son titre.

Vainqueur de l’épreuve au chrono des 6 ans d’Auvers avec 
Rosebud de l’If
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Aumont à Plomb
Une "Grande Maison" pour le cheval de sport 		
											           et de course

Depuis 1905, après Louis, Donatien et Jean-Pierre 
c’est aujourd’hui Valérie qui perpétue la place des 

Aumont dans l’univers on ne peut plus éclectique de 
l’élevage du cheval qu’il soit de sport ou de course.

Jean –Pierre Aumont, Valérie et Vincent

Au siècle dernier, avant qu’une artère routière ne vienne percer le 

ventre de la Normandie pour atteindre le cœur de la Bretagne, la 

« Route nationale 175 » nous conduisait aux entrailles de l’élevage du 

cheval dans le Sud- Manche. Après avoir traversé la ville de Villedieu 

les Poêles en s’imprégnant de R. Massue et de la mythique Ozo, on 

piétinait au Parc en pensant à Raymond Gauquelin et sa Voletoile 

tout près à Braffais. Avant de plonger sur Avranches comment ne pas 

regarder vers Chavoy et la caste Couétil. A ceux-là, et biens d’autres, 

il serait offensant de ne pas ajouter et pourquoi ne pas se pencher 

sur la discrète autant qu’efficace « Maison Aumont » sise à la ferme 

du Mesnil Terré sur la commune de Plomb en filant vers Avranches.

Depuis plus d’un siècle, après le demi-sang essentiellement élevé 

pour la remonte de l’armée, Louis, Donatien, son fils Jean-Pierre 

et maintenant Valérie, à laquelle le Parisien Vincent est venu prêter 

« main et cœur forts » font naître des cracks dans toutes les disciplines.
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Une "Grande Maison" pour le cheval de sport 		
											           et de course

URANIA pour base
Si aux murs des écuries de la ferme du Mesnil, sont accrochées des 

plaques qui attestent des récompenses de l’élevage Aumont dans les 

années 20, c’est Urania (Nogaro) née en 1942 qui va constituer la base 

de la branche sport. Par ailleurs, Ténébreuse (L’Oudon) acquise chez 

Bernard Jean à Osmanville dans le Calvados va, comme chez de nom-

breux éleveurs, permettre la mise en route d’une deuxième souche.

Jean-Pierre le contemporain d’Urania
« JP » comme ses proches le connaissent, est né le 27 février 1940. Comme 

tous les jeunes de son âge il monte à cheval. Comme tous les jeunes de son 

âge, il passe aussi par la case « Algérie ». « Je m’étais engagé pour choisir 

mon affectation. C’était le 27ème Groupement vétérinaire stationné alors 

à Angers ». De son activité équestre « JP » retient avoir exploité Perle de 

Norval -grand-mère de Baloubet du Rouet- née chez R. Chaignon à Dragey. 

A cette époque il touchait un peu au complet et exploitait quelques purs-sang.

Les Aumont vont en Irlande acheter St Brendan.
« A cette époque nous avions une dizaine de poulinières de sport. Avec mon 

père nous étions allés acheter le pur sang Saint Brendan en Irlande. Les Haras 

nationaux qui avaient le monopole de la reproduction n’étaient pas contents. 

On leur a revendu le cheval avec le droit à 5 cartes prioritaires » commente-

t-il avec un peu de regret. Il s’agissait là d’une tentative, un peu prématurée, 

de ce qui sera l’étalonnage privé. Quelle belle idée cependant puisque Saint 

Brendan se targe d’être le père, en particulier de Palestro un géniteur réputé.

Des noms
Qu’il s’agisse de l’une ou l’autre des souches établies, la qualité excelle avec 

Emir du Mesnil un étalon national et Nelfo du Mesnil père d’Uélème la célèbre 

jument d’Olivier Jouanneteau, voilà pour Ténébreuse. Du côté des filles d’Ura-

nia, comment ne pas se souvenir de Vicomte du Mesnil un hongre par le PS 

Count Ivor monté au niveau international par le cavalier japonais Takeshi Shirai.

Aujourd’hui c’est Quarnac

Acquis à grand renfort de mise en scène 

par l’association Equisup et après avoir 

connu quelques soucis de santé, le fils 

de Jarnac est, aujourd’hui à 7 ans, prêt 

pour une grande carrière. L’étalon issu de 

la souche Urania par Italienne une de ses 

filles par Rantzau a montré le meilleur de 

ses aptitudes voici quelques semaines à 

Auvers sous la selle de Timothée Anciaume

La trotteuse Belle Colline

Tango Paris un male de 4 ans par Memphis du Rib et Belle Colline. 
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Les trotteurs : tout a commencé en 1985 chez le dentiste
« Je n’y allais pas souvent. Quand il me tenait c’était pour l’après-midi. Il 
y avait ce jour là un tiercé à Cagnes sur Mer, on l’a regardé à la télé. Il me 
dit :  « si j’avais une poulinière je la ferais saillir à Chambon P, je connais  
le propriétaire ». L’idée fait son chemin. JP poursuit : « J’ai acheté une 
poulinière aux ventes de Vincennes. Quédie. Je cherchais une mère par 
Paléo. Elle n’était pas qualifiée. Aussitôt après, un homme d’affaires est 
venu me voir pour me proposer son rachat pour 5 mille francs de plus. Il 
avait des billets plein les poches. J’ai demandé avis à JC Hallais. Il m’a 
dit de la conserver » Il poursuit : « Le produit avec Chambon P s’appelait 
Aumoniko (la femme de l’ami se prénomme Monique), il a gagné 7 cour-
ses avec Joël Hallais. Quédie nous a donné Inopaline, Gentleman Driver, 
Belle Colline qui outre de très belles performances produisent très bien ».

Keep du Mesnil une référence du complet
Il avait été acheté à 3 ans par la Garde pour pratiquer le dressage.

Aujourd’hui Keep du Mesnil fait les beaux jours du complet avec 
Fabrice Lucas, un manchois de surcroît. Keep est un fils de Narcos 
II et Nera du Mesnil par Le Pontet (PS). Ce grand bai brun ramène 

« JP » à la fin des années 60. « Nous avons acheté Fussy, une jument 
PS de 3 ans. Elle était vide. Pour avoir davantage de chance, je l’ai 
faite saillir par une autre race Nickel (AA) d’où Clara du Mesnil. Elle a 
remporté le GP de Meslay du Maine. A cette époque, dans les années 
70, en 3 courses, j’ai payé mon camion soit 4,5 millions. Quinze 
ans plus tard, la dotation n’a pas changé » ponctue « JP » comme 
pour dire que là aussi les 30 glorieuses sont bien loin. Dans cette 
discipline des courses d’obstacles, les Aumont ont le bon Napalm 
du Mesnil, arrière petit-fils de Clara, chez P. Cottin et Quelle vue du 
Mesnil et Uruguay (Le Balafré) à l’entraînement chez Patrice Quinton. 
Ce domaine se complique : « En AQPS, les entraîneurs n’acceptent 
ni les femelles ni les chevaux alezan ». Toutefois la maison Aumont 
entretient encore deux poulinières pour produire dans cette discipline.

JP Aumont et Franck Delanoé Vice-Président de la Société des 

Courses d’Avranches

Les trotteurs prennent l’ascendant
Valérie précise « C’est Vincent qui veut conserver les che-
vaux de sport. De la souche de Ténébreuse, il nous reste Elma 
du Mesnil et Pin Up du Mesnil. Une seule est pleine en 2011. 
Nous avons un seul cheval au travail, Roxane du Mesnil chez 
F. Letan et 5/6 jeunes. Les trotteurs sont vendus à 18 mois ».

Jean-Pierre Aumont actif
Outre un troupeau de 50 Salers « JP » apporte son expérien-
ce et des bras encore vigoureux au jeune couple tout en pré-
sidant aux destinées de la Société des Courses d’Avranches.

Au Mesnil Terré, c’est : « Since 1905 » 
Dans la mode, la gastronomie, la joaillerie on lit au fronton des ensei-
gnes : « Since  et l’année de fondation » On les reconnaît comme 
des « Grandes Maisons ». Pour le cheval, les Aumont y ont droit.

Et maintenant
Autour de cette vie équestre, JP a construit une famille avec Annie, 
une Fougeraise prof de physique. Des deux filles et un garçon nés 
à Plomb c’est Valérie qui a repris le manche en 2005 bien qu’elle ne 
soit jamais montée à cheval. A Laval, au cours de ses études BTS 
production animale elle rencontre Vincent Dubreuil. Ce Francilien 
de Rambouillet arrimé au cheval grâce au « violon d’Ingres » d’un 
père musicien directeur de conservatoire vient se nicher au Mesnil 
Terré. Sur une exploitation d’environ 70 hectares le jeune couple, à 
peine trentenaire, trace sa route le long des berges contraignantes 
de la raison pour assurer la rentabilité. «Nous venons de créer une 
EARL. Nous avons 8 poulinières trotteuses, 2 AQPS et 2 SF. Vincent 
débourre et prépare pour les ventes, Nous nous diversifions en 
accueillant des poulinières. Nous assurons une cinquantaine de pouli-
nage par an. Nous travaillons pour la maison Gallier ( Jag de Bellouet)».

Le steeple Chaser Napalm du Mesnil
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